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L ’ e x p o s i t i o n  
 
 
 

Vingt ans après la chute du mur de 
Berlin, à l’heure de la mondialisation, 
de la suppression des barrières 
commerciales, de la globalisation de la 
communication, de nouveaux murs, en 
acier ou en béton sont pourtant érigés 
dans différents endroits de la planète 
pour séparer des populations ou les 
protéger. Des peuples sont divisés.  
 
Pendant près de deux ans, de juillet 
2005 à avril 2007, Alexandra 
Novosseloff et Frank Neisse ont 
parcouru le monde pour témoigner de 
la réalité de ces symboles de repli, 
en s’attardant plus particulièrement 
sur huit d’entre eux, des murs 
froidement élaborés à partir de 
cartes d’état-major, qui ignorent les 
subtilités de la géographie humaine, 
tout comme les conséquences  
souvent dramatiques qu’ils engendrent :  

la zone démilitarisée entre la Corée du Sud et la Corée du Nord ; la ligne verte 
qui coupe l’île de Chypre ; les lignes de paix en Irlande du Nord ; le Berm, mur 
de sable qui traverse le Sahara occidental du nord au sud ; la barrière 
construite entre les États-Unis et le Mexique ; les barbelés des enclaves 
espagnoles de Melilla et de Ceuta au Maroc ; la barrière électrifiée sur la ligne 
de contrôle entre le Pakistan et l’Inde ; le mur de protection / séparation 
entre Israéliens et Palestiniens. 
 
 
© crédits photographiques pour l’ensemble du dossier : Alexandra Novosseloff / Frank Neisse
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L e s  l i g n e s  d e  p a i x  e n  I r l a n d e  d u  N o r d  
D e s  mu r s  d a n s  l a  v i l l e  

Date de construction : 1969 
Longueur : environ 15 km à travers Belfast 
Hauteur : 6-8m 
Matériau utilisé : grillages, béton 
Personnel stationné : Police, Service of Northern Ireland 
Population concernée : catholiques nationalistes et protestants 
unionistes 
 
Les lignes de paix en Irlande du Nord délimitent par 

endroits les quartiers nationalistes catholiques des zones d’habitation unionistes protestantes. 
Ces barrières sont en majorité composées de tôle ondulée ou de briques surmontées de 
grillages et peuvent atteindre 9 m de haut. La plupart ont été construites dans l’urgence lors 
des troubles des années 1970. Elles devaient être temporaires. Aucune n’a pourtant été 
détruite. Bien au contraire, elles ont toutes été renforcées. 
 
 
 
L a  z o n e  d ém i l i t a r i s é e  e n t r e  l e s  d e u x  C o r é e s  
U n e  b a r r i è r e  h o r s  d u  t em p s  

Date de construction : 1953 
Longueur : 241 km 
Hauteur : 2 à 3 m 
Matériau utilisé : barbelés, grillages 
Poste de garde : 131 au Sud, 337 au Nord 
Personnel stationné : 700 000 soldats au Nord, 414 000 soldats au 
Sud 
Population concernée : Nord-Coréens et Sud-Coréens 
 
En Corée personne n’utilise le mot « mur » pour évoquer 

la frontière séparant la péninsule coréenne en deux, sauf quelques discours de propagande. 
Pourtant le mur est omniprésent : il parcourt les crêtes des montagnes, se cache dans les 
vallées et enjambe les rivières. On ne s’en approche pas sans laissez-passer ou autorisation 
spéciale. Il constitue une zone militaire à part entière, véritable no man’s land de 4 km de large, 
délimité par deux rangées de barbelés. Son but est d’empêcher tout incident susceptible de 
provoquer la reprise des hostilités. Depuis la chute du mur de Berlin, c’est la dernière 
frontière héritée de la guerre froide, symbole d’une guerre fratricide et idéologique. 
 
 
L a  l i g n e  v e r t e  à  C h y p r e  
U n e  d i v i s i o n  e n  E u r o p e  

Date de construction : 1964-1974 
Longueur : 180 km 
Profondeur : de 20 m à 7 km 
Matériau utilisé : barbelés, immeubles, sacs de sable, bidons 
Personnel stationné : casques bleus de l’UNFICYP 
Population concernée : communautés grecque et turque 
 
L’image de Chypre comme île de beauté et d’attraction 
touristique est une façade face à la déchirure que vit le pays 

depuis plus de 40 ans et qui affecte d’une façon ou d’une autre la vie de tous ses habitants. 
L’appellation « ligne verte » provient, elle, d’un officier de l’armée britannique qui, en 
décembre 1963, trace au crayon vert sur une carte de la capitale une ligne marquant une 
séparation possible que les heurts entre les deux communautés grecque et turque laissaient 
présager. 
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L a  b a r r i è r e  e n t r e  l e s  É t a t s - U n i s  e t  l e  M e x i q u e  
L e  mu r  a n t i - imm i g r a t i o n  d e  l a  T e r c e r a  N a c i ó n  

Date de construction : à partir de 1994 
Longueur : 1 200 km 
Matériau utilisé : grillages, tôle ondulée, barbelés 
Personnel stationné : 12 000 gardes-frontières (18 000 à terme) 
Population concernée : Mexicains, Latino-Américains et Américains 
 
La frontière entre les États-Unis et le Mexique, longue      
de 3 200 km, traverse tout un continent, depuis l’océan 
Pacifique de l’Ouest californien jusqu’au golfe du Mexique 
de l’Est texan. La barrière, construite dès 1989 et 

prolongée par les États-Unis en 2006 sur une partie de ladite frontière, est là, faite de plaques 
de tôle ondulée récupérées, rouillées par le temps. Haute de 3 m, surmontée de barbelés 
électrifiés, doublée d’un chemin de ronde surplombé de radars, de caméras, de projecteurs,  
de senseurs terrestres, d’avions sans pilote et des dernières technologies en matière de 
surveillance. 

 
 
L e s  b a r b e l é s  d e  M e l i l l a  e t  d e  C e u t a  
E n c l a v e s  e s p a g n o l e s  b a r r i c a d é e s  

Date de construction : 1995 
Longueur : 12 km autour de Melilla et 8 km autour de Ceuta 
Hauteur : 6 m 
Matériau utilisé : grillages et barbelés 
Personnel stationné : Guardia Civil et armée marocaine 
Population concernée : Espagnols, Marocains, et immigrants 
subsahariens 
 
C’est une triple barrière grillagée de 12 km de long à Melilla 

et 8 km de long à Ceuta, sur plus de 6 m de haut et 2 m de large qui sépare les deux enclaves 
espagnoles du territoire marocain. Cette barrière, construite dès 1995, est complétée par le 
système de la sirga (« corde » en espagnol), enchevêtrement de fils de fer épais, créé en 2005. 
L’ensemble est destiné à empêcher toute personne, qui aurait franchi la première barrière, de 
réussir à escalader les suivantes en se prenant les pieds dans ces fils de fer. Ce système est 
complété par des radars et des caméras-vidéo permettant à la Guardia Civil de surveiller 
jusqu’à 2 km de distance à l’intérieur du territoire marocain. 
 
 
 
L a  b a r r i è r e  é l e c t r i f i é e  a u  C a c h em i r e  
L a  l i g n e  d e  c o n t r ô l e  d e  l ’ I n d e  a u  P a k i s t a n  

Date de construction : 2002-2003 
Longueur : 550 km 
Matériau utilisé : grillage électrifié, hérissé de barbelés 
Personnel stationné : 30 000 soldats pakistanais dans l’Azad-
Cachemire 
et 450 000 soldats indiens au Jammu-et-Cachemire 
Population concernée : Pakistanais, Cachemiris et Indiens 
 
 

La barrière électrifiée, haute de 3,5 m, est faite de 3 rangées de fils barbelés montés sur des 
barres en fer. Des mines, des senseurs de mouvements et des caméras complètent le 
dispositif. La barrière électrifiée court le long de 550 km sur les 740 de frontière contestée 
(ligne de contrôle ou LoC) ainsi que sur 230 km de frontière internationale. 
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L e  B e rm  a u  S a h a r a  o c c i d e n t a l  
L e  mu r  d e  s a b l e  d u  d é s e r t  s a h r a o u i  

Date de construction : 1980-1986 
Longueur : 2 000 km sur plusieurs rangées 
Matériau utilisé : remblais de sable, champs de mines, barbelés 
Personnel stationné : 120 000 soldats marocains, 8 000 à 10 000 
soldats du Front Polisario 
Population concernée : Sahraouis et Marocains 
 
Le Berm, remblais de sable de 2 000 km de long, a été 
construit par les Marocains dès les années 1980 pour faire 

cesser les actions de guérilla du Front Polisario. 120 000 soldats marocains y sont stationnés, 
équipés d’artillerie légère. Des champs de mines complètent le dispositif, tandis que des 
équipements électroniques détectent toute présence humaine dans un rayon de 60 km. 
 
 
Le  mur  en t re  I s r aé l i e n s  e t  P a l e s t i n i e n s  
De  l a  p r o t e c t i on  à  l a  s ép ar a t i on  

Date de construction : depuis juin 2002 
Longueur : 723 km (en 2008) sur 790 km (prévus) 
Matériau utilisé : béton, barrière électronique, barbelés 
Personnel stationné : armée israélienne (Tsahal) 
Population concernée : Palestiniens et colons israéliens 
 
Les Israéliens parlent de « clôture de sécurité », de 
« barrière anti-terroriste », ou encore de « mur de fer » ; 
les Palestiniens, eux, de « mur de l’apartheid », « mur 

d’annexion » ou « mur de la honte ». Dans les villes, il est en béton et haut de 9 m. Dans les 
campagnes, il prend la forme d’une barrière doublée d’un système électronique, dite la barrière 
« intelligente », où le moindre contact déclenche une alarme, les caméras de surveillance 
placées tous les 50 m, localisant alors l’intrus. 
 
 
 
 
Les auteurs : Alexandra Novosseloff et Frank Neisse sont partis à la rencontre de ceux qui 
vivent près de ces murs qui ont bouleversé leur vie, leurs habitudes.  
 
A l e x a n d r a  N o v o s s e l o f f  est 
docteure ès science politique (Université 
de Paris-Panthéon-Assas), chercheure 
associée au Centre Thucydide de cette 
université et spécialisée dans le domaine 
des organisations internationales, du 
maintien de la paix et des relations entre 
l’ONU et les organisations régionales. 
Entre 2000 et 2003, elle a été chercheure 
invitée à l’Institut d’études de sécurité de 
l’Union européenne et à l’International 
Peace Academy à New York. En 1996-
1997, elle a été consultante à l’Unité 
d’analyse et prévision de l’UNESCO. 
Alexandra Novosseloff est l’auteure de 
nombreuses publications, dont Face aux 
désordres du monde (éditions Les Portes 
du Monde) avec Paul Quilès. 
 

F r a n k  N e i s s e , diplômé de l’Institut 
d’études politiques de Paris et de 
l’Université de Berlin, a d’abord travaillé 
pour la marine nationale et le Ministère de 
la Défense, en charge des questions 
méditerranéennes et de certains aspects 
de la Politique européenne de Sécurité et 
de Défense. Il a effectué plusieurs séjours 
dans les Balkans et au Sahara occidental, 
dans le cadre d’opérations de maintien de 
la paix. Il a ensuite rejoint la Mission de 
Police de l’Union européenne en Bosnie-
Herzégovine en qualité de conseiller 
politique. Depuis octobre 2006, Frank 
Neisse travaille au Bureau civil 
international (International Civilian Office) 
au Kosovo, où il supervise la réforme du 
secteur de la sécurité. 
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P o u r  u n e  a p p r o c h e  
p é d a g o g i q u e  

 
 
« La tentation du mur n’est pas nouvelle. Chaque fois qu’une culture ou 
qu’une civilisation n’a pas réussi à penser l’autre, à se penser avec 
l’autre, à penser l’autre en soi, ces raides préservations de pierres, de 
fer, de barbelés, de grillages électrifiés ou d’idéologies closes, se sont 
élevées, effondrées, et nous reviennent encore avec de nouvelles 
stridences. » 

Édouard Glissant, Patrick Chamoiseau 

Pourquoi construit-on des murs ? L’observation et l’analyse de huit 
situations, parmi tant d’autres, amène à se pencher sur les notions de 
frontière et de territoire. 
L’exposition au CPA propose d’aborder la question des murs par type : les 
murs hérités de conflits territoriaux (Corée, Chypre, Irlande), les murs anti-
immigration (USA, Union européenne), et les murs dits de protection 
(Cachemire, Berm, Israël).  
Cette approche privilégie une lecture géopolitique de la situation à une 
lecture historique ou géographique des huit situations, pour mieux en 
souligner les similitudes. 
 
Ce travail est l’occasion d’aborder les phénomènes migratoires, depuis le mur 
de Berlin, mur anti émigration, aux murs de Ceuta et Melilla, murs anti 
immigration. 
 

Aborder le thème des frontières avec les enfants, c’est les amener à 

prendre conscience des endroits et des moments où les manières de vivre se 
transforment. C’est aussi mettre en lumière la notion de déplacement, et de 
passage ″de l’autre côté″. 
 
Pour les élèves plus âgés, l’exposition « Des murs entre les hommes » 
permettra de réinvestir les connaissances acquises dans un nouveau 
contexte : les conséquences concrètes de la guerre froide, les enjeux du 
monde contemporain. 
 

 
Enfants palestiniens à Abu Dis, Jérusalem 
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Les liens avec les programmes scolaires 
 

 
Les liens indiqués ci-dessous sont les liens les plus 
directs existant entre l’exposition et les programmes 
de l’Éducation nationale.  
Tous les âges et niveaux sont bien évidemment 
concernés et accueillis.  
  
 
Classe de terminale – Géographie 
 
Un espace mondialisé : comment s’organise cet 
espace, les cloisons internes et frontières externes 
Les trois grandes aires de puissance et les murs : 
l’Amérique du Nord : le mur entre les États-Unis et 
le Mexique ; l’Union européenne : Espace 
Schengen, l’exemple de l’enclave de Melilla ; l’Asie 
orientale : Corée du Nord et Corée du Sud. 
 
Classe de 3ème  - Histoire 
 
La guerre froide : les murs qui tombent (Mur de 
Berlin, 1961-1989) et ceux qui restent (Corée du 
Nord, Corée du Sud)  
Le monde depuis le début des années 1990 : 
Géopolitique contemporaine : comprendre les 
enjeux du monde actuel, ce que révèle la présence 
des murs et frontières dans le monde  
- La dislocation du bloc communiste et les 
élargissements de l’Union européenne à l’Est ; 
- les États-Unis, superpuissance mondiale ; 
- la persistance des conflits au Moyen-Orient : la 
construction du mur en Palestine 
 
Classe de 3ème – Géographie 
 
Mobilités humaines : les migrations  
Qui migre et pourquoi ? Quels sont les pays de départ 
et les pays d’arrivée ? Pourquoi construit-on des 
murs pour empêcher des migrations ?  
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P r o p o s i t i o n s  
p é d a g o g i q u e s  

 
 
Pour aborder cette exposition avec vos élèves le CPA met à votre disposition 
différents outils de médiation, visites et ateliers.  
Il est possible de concevoir des ateliers sur demande, en fonction des moyens 
de l’équipe. Contactez-nous ! 
 

Comme une image 
Lecture d’une sélection de photographies de l’exposition et 
travail sur les mots pour aborder avec les enfants la notion de 
frontière. 
Objectif : analyse de l’image, et faire le constat avec les enfants 
des différences et ressemblances entre les barrières dans le 
monde. 
Public : pour les enfants de 8 à 11 ans – primaires cycle 3 
Durée : 1h 

 
Les frontières 
Qu’est-ce qu’une frontière ? Si les frontières séparent, elles 
réunissent aussi. Si elles créent des limites, elles définissent 
des territoires. Là où certains s’arrêtent, d’autres 
commencent.  
L’atelier abordera les différentes définitions de ce terme – 
frontières territoriales, naturelles, sociales, culturelles… - pour 
ensuite se concentrer sur les frontières géographiques et 
physiques qui se sont construites dans le monde.  
Objectif : appréhender un nouveau concept et savoir en débattre 
en groupe. À partir du vécu et des connaissances des élèves, 
débat construit autour du thème. 
Public : à partir de 12 ans - collèges - lycées 
Durée : 1h 
 
Dessiner sur les murs 
La visite s’articule autour de dessins de presse qui aborde la 
question des murs et des frontières et d’un questionnaire. Un 
livret est remis à chaque élève, présentant des dessins de la 
presse internationale consacrés à 7 des 8 murs de l’exposition.  
Objectif : identifier le mur dont il s’agit et le situer dans son 
contexte. 
Public : à partir de 14 ans - collèges - lycées 
Durée : 1h 
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Semaine palestinienne 
Dans le cadre de la Semaine palestinienne organisée par l’association 
France Palestine et Artisans du Monde 

Lundi 18, mardi 19, jeudi 21 et vendredi 22 janvier 2010 
Animations spécifiques en lien avec l’exposition « Des murs entre 
les hommes » et le mur entre Israéliens et Palestiniens. 
Ces animations sont gratuites et ont lieu successivement au CPA 
et salle des Clercs. 
Objectif : fournir quelques clefs de compréhension d’un conflit 
contemporain. 
Public : 2 niveaux : primaires cycle 2 à 4ème et 3ème lycées 
Durée : 2h 

 

Visite guidée de l’exposition 
À partir des photographies, exploration de quelques cas de murs 
et frontières présentés dans l’exposition, pour tenter de 
comprendre l’absurde. 
Les visites pourront être couplées à une visite du parcours 
permanent du CPA afin de dédoubler les groupes. 
> Visite guidée avec questionnaire à partir de 12 ans 
> Visite guidée sans questionnaire à partir de 16 ans 
Public : à partir de 12 ans - collèges - lycées 
Durée : 1h 
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I n f o r m a t i o n s  p r a t i q u e s  
 
 
Con t a c t  

téléphone.    04 75 80 13 00 

télécopie. 04 75 80 13 01 

courriel.   info@patrimoinearmenien.org 

site.         www.patrimoinearmenien.org 

 

Ho r a i r e s  d ' o u v e r t u r e  

- jusqu’au 31 mars 2010 du mardi au dimanche de 14h à 17h30 

- à partir du 1er avril 2010 du mardi au dimanche de 14h30 à 18h30 

Fermé les  jours  fériés   

 
G ro upe s  s c o l a i r e s  :  s u r  r é s e r v a t i o n  
Les groupes sont accueillis sur réservation aux horaires d’ouverture ainsi que du mardi au 
vendredi de 9h à 12h30. Autres demandes : nous consulter. 
 
 
Ta r i f s  g r o u pe s  s c o l a i r e s  
Visites libres et  guidées :  gratuites 
Ateliers  : 2,00€ par élève  

1,50€ pour les  élèves des établissements de Valence 
  
 
P ou r  l e  b on  d é r o u l emen t  d e  v o t r e  v i s i t e  
���� Les enseignants sont responsables de leur groupe et assurent un encadrement actif. Le 

nombre d’accompagnateurs sera adapté à l’effectif, au minimum un adulte pour 
quinze élèves. 

���� Nous vous demandons de bien vouloir respecter les horaires des activités et de 
prévenir le Centre en cas de retard sur votre trajet.  

���� Les groupes doivent être constitués d'une quinzaine d'élève maximum. Les classes sont 
donc séparées en deux groupes lors de l'accueil. 

���� Pour le confort des élèves, il est conseillé de laisser sacs et vestiaires dans le car. 

���� Si vous choisissez d’utiliser les questionnaires fournis par le Centre, les élèves devront 
se munir d’un stylo (tablette fournie par le Centre). 

 
 
Ac c è s  
   

 

Train : Le Centre du Patrimoine Arménien est à  
10 mn à pied depuis la gare scnf de Valence ville. 
Navettes régulières depuis la gare Valence TGV 
Sud  
 
Bus et voitures : possibilité de parking à 
proximité du centre ville piéton (Préfecture, 
parking Vauban ou Parc des expositions) 
Liaisons autoroutières directes avec Lyon, 
Grenoble et Marseille 
 


